
CHAPIIRE I]

LES COMBLES(sure). CONSTRUCTION

SOMMAIRE. — Le plan incline, voligeage ou lattis. — Appentis

simple. — Les fermes. — Poussee et tirants. — Combles polygonaux.

— Fermes triangulaires, brisdes, ä entraits retrousses. — Ecarte-

ment des fermes.

Principes de la construction des comble.. — Qu’il s’agisse de

combles grands ou petits, le probl&meest toujours de constituer

la paroi inclinee qui soutiendra la couverture. Cette paroi sera,

suivant les cas, un voligeage, sorte de parquet brutjointif, ou un

lattis, sorte de parquet ä claire-voie, compose&delattes ou liteaux.

La volige est necessaire pour le metal, l’ardoise ordinaire, la

tuile creuse du midi; les lattes ou liteaux supportent la tuile

plate ou ä emboitement, les ardoises a crochets. |

Lattes ou voliges se posent dans le sens horizontal. Dans le

cas tres simple de l’appentis de peu de largeur, cette paroi sera

supportee simplement par des pieces de bois posces suivant

la pente de la toiture, espacees de 0M35 & oM4o environ,

qu’on nommechevrons; sur les chevrons, sont clouces les lattes

ou voliges. La force ou l’&quarrissage des chevrons depend de

leur portee, de leur pente, du poids de la toiture et des charges



444 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

accidentelles quelle peut subir (passage des hommes, neige,
vent, etc.). Mais lorsque ces divers facteurs conduiraient &
donner aux chevrons une section trop forte, il ne faudrait plus
constituer ce pan de comble & l’aide d’un simple chevronnage;
il faudrait recourir ä d’autres combinaisons ; les chevrons doivent
toujours Etre des bois de faible &quarrissage.

Ceci, d’ailleurs, n’est praticable que pour
Pappentis :on comprend en effet que les
chevrons peuvent reposerici directement
sur deux lignes d’appui : au bas, une piece
dite sabliere, au haut, une lambourde, celle-
ci poste contre le mur sup£rieur et sup-
portee soit par des corbeaux ou consoles en
pierre, soit par des corbeaux en fer scelles
de distance en distance (fig. 340). Les
chevrons ne doivent pas en effet &tre

Fig. 340. — Comble en appentis. eNgages dans le mur d’appui, dont ils
detruiraient la solidite.

Cette disposition tres simple est en effet possible, parce que
Tappentis ne pousse pas, contrairement A une opiniontres frequente
mais erronee. Si, dans la figure theorique de notre appentis,
vous admettez que la lambourde soit bien attachee au mur, et
que les chevrons soit bien attach&s & la lambourde, il vous est
facile de voir que le seul mouvement que pourrait faire la toi-
ture sous l’action de son poids propre et des charges acciden-
telles, serait un mouvementde rotation autour de la lambourde
prise commecharnicere. Bien loin donc de tendre au renversement
du mur bas, ce mouvement tendrait ä le ramener vers le centre
de l’edifice : C'est le contraire d’une poussee. Si, par consöquent,
vous avez des craintes pourla stabilit@ du mur bas, ce n’est pas
un Zirant qu'il vous faudra en A, ce sera un öiresillon. Ainsi, un
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tirant en fer, comme vous en avez vu dans des arcs, ne servirait

de rien ici. En d’autres termes, la piece que vous pouvez mettre

en A traväillera a la compression et non d Fextension. Jai cru

devoir faire cette remarque parce que le prejuge contraire est
tres enracine : de ce que les combles & deux versants exercent

une poussee, et une poussee Energique si elle n’est pas neutra-
lisee, ou en conclut que tout comble pousse. C’est une erreur.

Mais dansles toitures ä plusieurs pans, il faut des combinai-

sons de charpente, bois ou fer, pour porter le faitage et tous les
autres elements du comble. Supposons unetoiture sur un bäti-

ment de ı5 ä 20 me£tres de largeur : les chevrons aurontalors

une longueur telle qu’ils ne pourraient se soutenir par eux-
mömes; il faut les appuyer sur une succession de pieces hori-
zontales qu’on nomme pannes — le faitage est une panne fai-

tiere — ‚les pannessont d’unesection plus forte que les chevrons.
Sil y a dans Pedifice des murs de refend assez rapproches

pour que les pannes puissent franchir l’espace de un & Yautre,
le comble pourra &tre constitu& seulement avec des panneset le
chevronnage. Mais si ces murs n’existent pas ou sont trop &loi-

gn&s, il faudra porter les pannes au moyen de refends en char-

pente. Tel est l!’objet des fermes.

Ainsi, un comble complet se compose:
ı° De fermes, refends verticaux en bois ou fer, regulierement

espaces; la silhouette superieure des fermes r&sulte des pentes

donnees aux pans de toitures;

2° De pannes, pieces horizontales allant d’une ferme & l’autre,
et se scellant dans les murs pignons lorsque le comble est

ainsi termine. Le nombre de pannes varie suivantla largeur du
pan de toiture, leur espacement &tant en general d’environ deux

metres pour les combles couverts par un chevronnage en bois.
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En tous cas, il y a une panne basse, nommee plate-forme ou
sabliere, et une panne faitiere ou faitage. Lorsque le comble est
brise, il faut une panne ä Pintersection du brisis et du terrasson,
on l’appelle panne de bris;

3° Enfin, de chevrons, pieces de faible section, dans le sens
de la pente de la toiture.

Les ar£tiers, les noues donnent lieu ä des jermes d’aretiers et
fermes de noues.

Par dessus cet ensemble de charpente vient la couverture.

Je vous disais plus haut que P’appentis ne pousse pas. Au
contraire, le comble ä deux pentes pousse les murs en tendant
ä les renverser au dehors — bien entendu, si cette poussee n’est
pas neutralisee. Supposez, en effet, deux plans inclines, comme
deux dalles, pos&s entre deux murs et contigus ä leur sommet

(fig. 341). Sous P’action de leur poids, ces
plans tendront & s’abaisser : ils ne le pour-
ront qu’en Clargissant la base de leurtriangle;
ils pousseront donc sur les murs, et si les
murs n’offrent pas une resistance suflisante,
ils les renverseront ou les Eecarteront, et il
y aura deformation de la toiture. Si, au
contraire, vous aviez un systeme (fig. 342)
d’un seul morceau, ou rigoureusement inde-
formable, vous pourriez le poser simplement
sur vos murs comme un couvercle, il ne

produirait qu’une action purement verticale par sa pesanteur,
sans aucune poussee.
Ces considerations theoriques sont necessaires pour aborder

la composition des fermes. Il en resulte deux principes : 1° que
vous devez neutraliser ou supprimerla poussee : nous verrons
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plus loin comment; 2° que toute combinaison de charpente
doit &tre indeformable. Or, une seule figure geomettrique a le

privilege d’etre indeformable, c’est le triangle. Le triangle sera
donc l’äme de vos combinaisons.

Jajouterai tout de suite que sur un plan quelconquede pavillon

regulier, depuis Ja forme triangulaire en plan jusqu’au polygone

d’autant de cötes que vous voudrez, donnant toujours lieu A un
comble pyramidal (ou forme& de fuseaux cylindriques), la poussee
peut &tre supprimee par le seul fait d’une A
ceinture indeformable entourant le bas du | S

comble. Ainsi, dans un pavillon octogonal
(fig. 343), par exemple, si energiques que
soient les poussees exercees par les fermes
d’aretiers, elles seront sans action sur les

murs si la ceinture resiste, car pour que BEREIT OHR
l’une quelconque de ces fermes püt s’allon- geil.7Roussieneutra-
ger en s’aplatissant, il faudrait ou que la
ceinture s’allongeät elle-m&me ou qu’elle se brisät.
Le comble en pavillon peut donc &tre combine sans pousste,

et cela est tr&s important, en permettant de disposer des espaces

compris dans le comble.
Apres ces explications, nous pouvons aborder l’etude des

fermes.

    

  

Ceinfure

Combinaison des fermes. — Vous avez deux murs paralleles, et,

entre ces murs, ni points d’appui ni murs de refend. L’interieur
doit Etre libre, pour permettre des salles. Il vous reste donc pour
la charpente un espace prismatique au-dessus de ces murs — ce

qu’on appelle le grenier. La ferme, que j’ai appelee un refend
vertical, sera donc un triangle : tel est le cas le plus simple

(fig. 344).
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La largeur du pan de toiture exige, je suppose, une sabliere,
deux pannes intermediaire et un faitage. Sous les pannes, il
faudra une piece oblique, c’est Parbaletrier. Les deux arbal£triers
doivent s’assembler sous le faitage, mais un assemblage bout A

bout serait vicieux : ils s’assemblent donc au moyen d’unepiece

verticale nommee poingon, et cet assemblage est encore consolid&

par des pieces en d&charge, nomme&es

contrefiches, aisseliers. Toutes ces pieces,
dans un me&me plan vertical, suppor-
tent la couverture.

Mais si vous vous en teniez la, je
vous l’ai indiqu& tout & l’heure, vos

arbaletriers, sous le poids de la cou-
verture, tendraient ä faire charniere

au point d’assemblage; ce point ne pourrait baisser qu’en pous-
sant les murs que le comble tendrait ainsi ä renverser. Aussi

faut-il que les pieds des deux arbaletriers soient relies par une
piece horizontale nommeetirant ou entrait, dont la fonction est
d’empe£cher l’Ecartement des murs. Commed’ailleurs il risque-
rait de flechir sous son poids et sa longueur, — ce qui, au lieu

d’ecarter les murs, les tirerait en dedans — le poinconle soulage

par suspension au milieu de sa longueur; si cette suspension

ne suflit pas, on en cree d’intermediaires.
Cet apersu d’une ferme tres simple vous fait voir le principe

qui devra toujours vous guider : faire des combinaisons trian-

gulaires. Le triangle est la seule figure geometrique qui soit

indeformable, et en construction il faut toujours supposer qu’un

assemblage est une articulation.

Pour de grandes portees, les combinaisons seront plus mul-
tiples, mais toujours plus faciles lorsque vous pourrez avoir le
tirant ä la base du comble. Voici par exemple (fig. 345) une

combinaison applicable ä une ferme de tr&es grande portce.

 

Fig. 344. — Ferme en charpente.
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Pour un comble brise, la decomposition absolue en triangles
ne sera pas possible, car le but de ces combles est de permettre

des espacespraticables dans le comble me&me; il faudra du moins

 

    

 

Fig. 345. — Exemple de ferme ä grande Fig. 346. — Ferme de comble
portee. brise,

renforcer les assemblages par des combinaisons triangulaires

(fig. 346).
Parfois enfin, les exigences de la composition obligeront &

disposer le tirant (qui sert aussi de poutre au dernier plancher)

plus bas que la naissance du comble. Vous aurez alors un entrait

retrousse (fig. 347), sans pr&judice de l’entrait ou tirant de pied.

 

Fig. 347. — Fermeavec entrait Fig. 348. — Ferme de comble brise
retrousse. avec entrait retrousse.

Il en sera de m&me dans une ferme de comble brise (fig. 348).
Mais ces combinaisons, souvent in&vitables, sont moins bonnes
en theorie et demandent une &tude plus meticuleuse.

Il n’entre pas dans le cadre de ce livre de vous exposer toutes
les varietes de fermes. Ces exemples suffiront quant & present
pour vous faire voir ce qu’est un comble. Tout ce qui precede
est d’ailleurs tir€ surtout de la construction en bois; mais avec

Elements et Theorie de PArchitecture, 29
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le fer, si les sections et les assemblages sont tout differents, les
principes restent les memes. Il faut toujours et avant tout cher-
cher les combinaisons indeformables, et &viter la dangereuse
poussee de combles dontles tirants seraient insuffisants.

Quant ä l’ecartement des fermes, il peut beaucoup varier:
question de force des fermes et des pannes. Cependant une con-
sideration devra primer les autres : vos fermes devront porter

sur les points resistants de la construction,

et par consequent se superposer aux points
1 d’appui des travees de facades. Lorsque

vous aurez des croupes (fig. 349), il est bon

Fermsde que les demi-fermes d’aretiers se r&unissent

au moyen d’un poinson communavec la
premiere ferme de long pan. Mais cette dis-

ä position n’est pas toujours possible. Les
Fig. 349. — Dispositiondes Exigences du plan peuvent ä bon droit pri-

fermes dans les cas de croupe. mer des considerations de facile ex&cution
de la charpente.

Je ne pouvais me dispenser ici de cette &tude un peu pr&ma-
turee des combles que vous verrez plus tard en vousinitiant A
la ster&otomie et ä la construction. Elle vous est necessaire pour
etablir des ensembles qui soient constructibles : c’est tout ce
qu’on doit d’abord vous demander; plus tard, vous apprendrez
a en assurer la construction.
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